
Exode 33, 17-23 

 
18 Moïse (lui) demanda au Seigneur « Permets-moi de contempler ta 

gloire ! » 
19 Le Seigneur dit alors : « Je passerai devant toi en te montrant toute 

ma bonté et en proclamant mon nom : “Le Seigneur”. J'aurai pitié de 

qui je veux avoir pitié et j'aurai compassion de qui je veux avoir 

compassion. 
20 Cependant, ajouta-t-il, tu ne pourras pas me contempler de face, car 

aucun être humain ne peut me voir de face et rester en vie. 
21 Il y a ici, tout près de moi, un emplacement, un rocher, où tu te 

tiendras. 
22 Quand je passerai en manifestant ma gloire, je te cacherai dans un 

creux du rocher en te couvrant de ma main, jusqu'à ce que je sois 

passé. 
23 Ensuite, je retirerai ma main et tu me verras de dos, puisque l'on ne 

doit pas me voir de face. » 

 

Voilà, que ce matin, nous nous retrouvons face à une histoire que 

j’ai du mal à qualifier. Je ne sais pas si je dois dire qu’elle est bizarre, 

surprenante, ou encore comique. Pour résumer l’action, Moïse 

demande à voir Dieu et finalement, il le voit seulement de dos, dit le 

texte, au verset 23. Je trouve cela assez cocasse. 

 

En réalité, ce récit s’inscrit en parallèle à un autre épisode raconté 

juste quelques lignes plus-haut, celui du veau d’or. Quel lien y a-t-il 

entre les deux histoires ? J’allais dire que c’est dans les deux cas une 

question de vision. Les hébreux voulaient avoir un Dieu qui se voit 

comme celui des autres peuples aux alentours ! Il s’agissait peut-être 

aussi de se retrouver avec une divinité qu’ils peuvent mieux cerner et 

peut-être même mieux apprivoiser. En effet, lors de l’une ou l’autre 

manifestation divine, il y a eu des éclairs, du tonnerre, du bruit et de 

la fumée. Pas très rassurant tout cela ! Ils avaient d’ailleurs laissé 

Moïse monter tout seul sur le mont Sinaï. À lui d’affronter les 

éléments déchaînés pour se retrouver face au Tout-Puissant. 

Pour être précis, c’est parce que Moïse tardait à redescendre de la 

montagne qu’ils ont mis les artisans au travail. En effet, ils se 

demandaient : va-t-il revenir un jour ? N’est-il pas mort sur la 

montagne ? Qui va les guider maintenant ? C’est en réalité à ce 

moment-là que les Hébreux ont fondu leurs bijoux et autres objets 

précieux pour fabriquer le veau en or. Cette statue, ils ont l’intention 

de la faire avancer devant leur convoi, chaque fois qu’ils se 

déplacent. C’est leur dieu rendu visible par cette représentation en 

métal, qui va leur ouvrir la route et les conduire vers la terre promise. 

Mais revenons-en à Moïse. Contrairement à ce que nous 

pourrions penser, jusque-là lui-même n'a pas non plus vu directement 

le Seigneur. On nous raconte juste dans le livre de l’Exode que Dieu 

lui parlait. Pour mémoire, la première rencontre se fait lors de 

l’épisode du buisson ardent, un arbuste qui est en feu, mais qui ne se 

consume pas. Le Seigneur lui parle du milieu du feu, mais Moïse ne 

voit rien d’autre que le buisson en flammes. Selon le texte, Moïse se 

couvre d’ailleurs le visage de peur de regarder Dieu. Pour appuyer ce 

que je viens d’exposer, en Exode 19, au verset 7, nous avons une 

parole du Seigneur qui dit à Moïse : « je vais venir à toi caché dans 

une épaisse fumée ». Résultat, il semble effectivement que Moïse n’a 

jamais réellement vu celui qui lui parle. Alors maintenant, l’homme a 

envie de plus. Non seulement, il veut entendre, mais aussi voir. 

À ce stade-là de la prédication, nous pouvons dire que le peuple 

Hébreu et Moïse voulait voir Dieu. Cependant, vous avez peut-être 

remarqué que la méthode pour y parvenir est diamétralement 

opposée. Le peuple se fabrique sa propre vision et se retrouve 

finalement avec un petit dieu qu’il peut manipuler. Si je carricature 

très légèrement, un dieu sous forme de statue, lorsque je pense que je 

n'en ai plus besoin, je peux simplement le reléguer dans un placard à 

balais. D’une certaine manière, j’ai la maîtrise sur lui. 

La démarche de Moïse est tout à l’opposé. Il prend le temps de la 

prière pour demander à son Seigneur s’il peut le voir. Il a attendu la 

réponse de l’Éternel. Et finalement, il a accepté ce qui lui était offert, 

même s’il espérait sans doute un peu plus. Le moins que l’on puisse 



dire, c’est que Moïse s’est contenté d’une rencontre qui pourrait être 

qualifiée de biaisée. 

La manière dont l’homme a vu Dieu peut bien entendu s’analyser 

de différentes manières. On pourrait imaginer que le Seigneur se 

moque de Moïse en se montrant seulement de dos. Mais, cela peut 

également être compris comme une mesure de protection. Le verset 

20 le précise bien : « tu ne pourras pas me contempler de face, car 

aucun être humain ne peut me voir de face et rester en vie ». Dieu est 

tellement grand, tellement lumineux, tellement saint, tellement 

parfait, qu’il n’est pas possible de continuer à vivre en face de lui. 

Je ne peux pas prêcher sans évoquer notre place dans cette 

thématique. Il me semble que beaucoup de personnes, nous en faisons 

peut-être partie, ont ce désir de voir Dieu. Il m’arrive d’entendre des 

phrases du genre : Monsieur le pasteur, si seulement je voyais Dieu, 

juste un instant. Oui alors, je pourrais croire en Lui ! Un certain 

Thomas, dans le Nouveau Testament a déjà affirmé quelque chose 

dans ce genre, concernant la résurrection de Jésus : Si je ne vois pas, 

je ne crois pas ou dans l’autre sens, si je vois alors je crois. Ce serait 

bien pratique, lorsque nous nous posons de grandes questions sur le 

sens de la vie de l’avoir en face de nous. Allez Dieu, apparaît ici 

devant moi, pour m’expliquer, me dire pourquoi aujourd’hui, il y a 

tant de catastrophes naturelles dans le monde, pourquoi les guerres ou 

les famines ? Encore faudrait-il que nous puissions en croire nos 

yeux, si je reprends cette expression française. Devant une réalité 

difficile à appréhender, nous avons parfois l’impression de rêver. 

Autre piste : Moïse voit Dieu de dos. N’y a-t-il pas justement des 

moyens de le voir autrement que face à face ? Dans la première lettre 

selon Jean au chapitre 4, il est écrit : « Personne n'a jamais vu Dieu. 

Or, si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous et 

son amour se manifeste parfaitement en nous ». Dieu se montre et se 

voit dans chaque geste d’amitié, de fraternité ou de solidarité dans 

notre monde. 

 

Pour conclure, la question de voir Dieu me rappelle une histoire 

de Raymond Devos que je vous ai déjà racontée, mais que je prends 

plaisir à relire aujourd’hui : 

Dans un petit village de Lozère, il n’y avait plus personne. Et en 

passant devant la vieille église, poussé par je ne sais quel instinct, je 

suis entré… 

Et, là, j’ai été ébloui… par une lumière intense, insoutenable ! 

C’était Dieu… Dieu en personne ; Dieu qui priait ! 

Je me suis dit : « Qui prie-t-il ? 

Il ne se prie pas lui-même ? Pas lui ? Pas Dieu ! 

Non il priait l’homme… 

Il disait : Ô homme si tu existes, un signe de toi ! 

J’ai dit : Mon Dieu, je suis là ! 

Il a dit : Miracle ! Une humaine apparition ! 

Je lui ai dit : Mais, mon Dieu… comment pouvez-vous douter de 

l’existence de l’homme, puisque c’est vous qui l’avez créé ? 

Il m’a dit : Oui… mais il y a si longtemps que je n’en ai pas vu 

dans mon église… que je me demandais si ce n’était pas une vue de 

l’Esprit ! 

Je lui ai dit : Vous voilà rassuré mon Dieu ! 

Il m’a dit : Oui ! 

Je vais pouvoir leur dire là-haut : « L’homme existe, je l’ai 

rencontré ». 


